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ties de ugrus et une partie* de h 
tourteau de lin. Pour passer d’uni 

№T* tu» autre, il ûtutq quel 
isitiop soit faite riiyt à pe-| 
e dizaine de jours suffisent. || 

ra en faut temps | 
fêtât de chair de chaque animal ; Il 
il he faut pas leur mettre une cou-[L 
che de gras Avant la dernière pé- ■ 
riode et encore savoir pù arrêter. Л 

Albert Robichaud, B.S-A. Щ
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9lité ей autre chose qu’on se l’ùna
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__________ pour le bacon un porc de 300 lbs
(Notes*» fermes expérimentale) de шГі lloVs* vivMt^rt^age*

Il y a encore peu de cultiva- d'environ sept mois, 
leurs qui savent bien électeurs Ce porc de poidsmdinné est au* 
veaux laitiers, et cependant cet si soumis à certaines exigences 
efvage est la pierre de touche de dans sa cônformaton. La premiê- 
touche de 1 industrie laitière et re dont il faut tenir compte décou 
exige les plus grands soins II le du fait qu’il faut fournir une 
n offre, du reste,, rien de difficile bonne qualté de chair. L’animal
quand on a beaucoup de lait écré- qui sera harmonieux dans ses

SS.- ІЇЙ5&ЇГДЯЙ' аІГДг*»і..иеве*т.в.М.
vants, qiu sont important ;— I beaucoup de finesse avec des os,la S Chirurgien-Di ntAte"

1.- Il fant que я mere oit bien I peau et le crin exenpts de gros- Gradué de l'Université de Montrée. 
nourne pendant qu elle porte son sièreté possédera d^à certaines Bureau voisin de l’édifice J. David 
veau, pour que celui-ci puisse ye-| qualités en faveur de son choix. EoMDNDSTON 
mr au monde vigoureux, avec des Bm plus la tête doit être légère, 
organes digestifs bien formés, large de front avec le grouin moy 
pour qu il ait toutes les chances ennement allongé, des oreilles і 
d%SUTiViVre' . textures délicates, des yeux bril- *

2 -11 faut que 1e veau provten- lants de dimension moyenne. A " 
ne d une mere et d un père ayant paftr de l’épaule jusqu’à l’arrière 
une bonne contitution et une bon- train, ces deux partes comprises 
ne aptitude laitière. C’est un gas- il faut autant que possible que la 
pillage de temps et de nurriture disposition des diverses parties en 
que d'élever d'autres veaux. tre elles soient de manière àprésen

3, - On donnera au veau le lait ter une surface plane, bien rem-
de sa mère pendant les premiers plie à l’arrière de l’épaule et aux 
jours qui suivent la naissance, et (flancs. L’épaule doit etre pour ain 
du lait entier, à raison de 10 à,12|si dire presqu’effacée^ussi droite 
Ivres par jour, en deux ou troislque possible, pas recourbée en ar 
repas, pendant une période de rière. La poitrine doifêtre ptofon 
deux ou trois semaines. Si l’ali-1 de et large, indice d’une puissante 
ment suivant doit être du lait é-l capacité digestive. Les membres 
Cl"émé, ou de 4 à 6 semaines, si'ici doivent être nets et bien d’aplomb 
lait entier doit être remplacé pari Le dos à partir du cou forme une 
du petit lait ou d’autres succé- légère courbe s’étendant jusqu’à çûier Postal 43
da"és: , , lia queue. Les cotés sont les par- * ARTHUR J. CYR LL BÎ

4, - Le veau doit etre tenu densities tes plus importantes. Il faut Avocat Notaire Public
des quartiers secs et propres, ali-1 que l’animal donne un coté lisse, _ “
menté dans des vaisseaux pro,Ilong, profond, bien garni de l’é-
près, et il faut éviter avec soin é-lpaule jusqu’à la cuisse. La côte à V імміитм d£ Y1e 
gaiement de faire tous les change-1 partir de l’épine dorsale doit ê- 
ments de régime d’une façon gra- tre arrondie graduellement jus- 
due*le- . I qu’au jarret. Le jambon doit être

5. - Pour les veaux nés au prin-| ferme et bien exempt de plis. Ce 
temps, il est toujours avantageux I porc pour être, mis sur le marché 
de les tenir dans une vacherie ou I ne dot pas être engraissé à l’exces 
dans une remise, par groupes del une épaisseur de gras d’environ 
trois ou quatre, jusqu’à ce qu’-1 un pouce à un pouce et demi sur 
ile aient atteint l’âge-de quatre à J toute la longueur du .dos est de- 
cinq mois. Lorsqu’on tes met dans] mandée. , Pour obtenir un sujet 
des cercles ou sur le pacage, ІП tel que décrit, il faut choisir une
faut leur fournir un moyen de pro-j des races Yorkshire ou Tamwor- HOPITAL PRIVE LAPORTE 
tection contré tes gros orages, la j th ; les sujets que l’on pourra ob- І » IQ ai |B|
lumière forte du soleil et les mou-1 tenir d’un verrat Yorkshire croi- à* Ml H, І1.1В
ch*s- тл, . v .. N avec tes traies communs se- Spécialité : chirurgie, mala-

6. - Des que les froids arrivent,Iront souvent des types propres “ . ,
il faut rentrer les'veaux, car Pex-| pour le marché d’èxportation. I- nieCes femmes, maternité,
position au froid, tes herbes gla-|nutile de tenter la production d’un .
cées qu’ils mangent, sur le paca-(bacon qui profitera des hauts prix U Г, ИПКОП
ge, auraient vite fait de leur taire | avec les races à gros lard ; ce se- _/* N* j 
perdre toute la viande qu’ils ontjrait peine perdue.
fait pendant l’été. | Un autre point nom moins im- CHARTERED ACCOUNTANT

Ces bons soins doivent être don portant est l’alimentation des su- свспспргтли K, — 
nés toute l’année durant, et non I jets jusqu’à la mise sur le mar- ‘ if C.L/C.KIL* I UN, N, B. 
seulement pendant les premières | ché. Il est de toute nécessité que ” 
sept ou huit mois. Dans l’éleva-]la ration soit économique et ap- 
ge des veaux, comme dans celui]propriée. Pour leà porce nés au "x 
des vaches laitières du reste il | printemps le système le plus à 
faut mieux bien nourrir un petit]conseiller est l’alimentation sur 
nombre de veaux que d’affamer | pâturages. Suivant le nombre de 
un plus grand nombre sur demi-[porcs à élever l’on divise un mor- 
ration. On obtiendra de meilleurs | ceau de terre en trois parties ou 
résultats et de plus gros profits. | assolements ; 1e premiers sera en 

Si vous voulez vous renseigner | betteraves et naèets blancs, l’Zu- 
sur les succédanés ou “substitu-Jfre partie en pâturage de trèfle 
ts” <jui peuvent être ajoutés au]et enfin la troisième en fourrages 
lait écrémée ou au petit lait, et | verts tels que un mélange d’avoi- 
sur la façon de les préparer et de|ne, de pois 'et de lentille. Le pâ­
les donner, ainsi que sur 1e traite-1 tarage de trèfle est le seul sur 
ment des maladies tes plus com-1 lequel tes porcs ont accès et eu- 
munes, écrivez à; la dation expé-1 core on ne leur en cède qu’une 
rimentale la plus proche de chez [partie à la fois. En plus de cela 
vous et vous recevrez un circulai-]un peu de grain et de lait écré^ 
re détaillée sur cette^question. jmé suffisent. Chaque livre de 

J.-A. Ste-Marie, I porç coûtera bcauçoup moims sur 
Régisseur de la Station de Ste-|un tel pâturage; des.expériences 
Anne de la Pecatière, Québec.I répétées. Vont prouve et c’est là

......... fia partie de la tenue;qui donnera
pour l'entenduè,te plus de profits,

Si la porc est -gardé en dedans, 
il faut autant qye possible avoir 

POUR OBTENIR LBS MEIL-I pour son allimentation des légu- 
LEURS PRIX SUR LE MAR- mes et du fourragé vert. ' Lors- 

CHB I que le pôfc a atteint de 60 à 70lbs
Le cultivateur canadien jusqu’à | il faut environ quatre à cinq li­

ces dernières années faiait du vres de lait écrémé chacun ; à par- 
p.orc à gros lard, sa-principale pro]tir de ce temps diminuer graduel- 
duction. Avec tes circonstances de[lcment la quantité pour arriver à 
l’apres-guerre, le Canada s’est]donner deux livres et deipi à 
trouvé placé sur un pied d’égalité trois livrées u temps de t’abatta- 
avec tes autres pays producteurs [ge. Le jeune porc consommera 
de bacon ;la -quantité considérable | environ une livre par jour de 

moulée de |prme à de bacon consumée annuellement | grain laquelle quantité sera aug- 
1 < u près les mêmes résultats que en Angleterre, tes hauts prixpayés}5iéntiè de manniêrq à donner à 
J i moulée Royal Purple, lorsque par les consommateurs et la de ] six cinq' livres au temps de l’abat- 
irs deux étaient évaluées âu zhê- mande illimitée, voilà trois fac-|tage. Jusqu’à ce que le porc ait 
i e prix. Que les letiers se ren- leurs qui étaient bien de- nature] atteint 40 livres, un mélange à 
. l ignent donc sur le prix de cha- à encourager les producteurs cana] égale partie de gruau d'avoine
• ne espèce de moulée livrée sur diens à se lixrer à une industrie] moulue et de son convient très 

.1 ferme, prêtre à être donnée à ayant pour but un produit qui sejbien; à partir de ce poide jusqu’à 
1 urs animaux, et,qu’ils achètent vendrait toujours à l’année etqui ] 60 livres, un mélange composé de 
I elle qui coûte lé, moins cher par prendrait les plus hàuts prix сота-] deux parties d’avoine moulue,une
• eut livres. Ile constateront sans parés aux autres catégories. | partie de mais et une partie de
ooute que ls nouvelle moulée qu'- Pour lutter avantageusement a-1 son lequel mélange sera changé 
us font eux-mêmes sur la ferme avec les' autres pays produisant] en avoine, orge, mais et son» »ar- 
; cvient prêsque_tonjours moins du bacon çe^n’est pas tout d’ex- ties égales juwuTce que le poi- 
ther et donne plus dé - porter des porcs en quantité sans <ц d’environ 120 livres soit at-

Gus.-A. Langelier, régisseur, egard à ce que 1e consommateur!teintTjusqu’à l'aeattagtj le mé- 
Station expérimentale de Cap- demande. Les porcs qu’il faut linge suivant fineiuentmoûlu est

pqnr se créer auprès des Anglaish conpeillqr; 
la réputatfem'î’etre producteurs| deux eartieà
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Й I Les trois bons désaltérants que nous offrons. 

La vraieOümgeade et lemonade, faite defrag 
fraie et juteux, cqt délicieuse, nourriseaete et 

f renforcissante, Men supérieure à tous les dubs- 
1 tltuts préparés.

Essayez notre EGG ORANGEADE fait de 
fruit frais. Vous en voudrez certainement d'ati- 
tres. Ces trois désaltérants sont les meilleure, 
qui donnent le plus de satisfaction et insurpas- 
sables à nulle par J

■

Л Dr. OLIVIER J. 0QBX1XX
T- Chirurgien-Dentiste — 

a l'ancien bureau du Dr. Z. Vésin» 
. chez M. J os. Gagné, près de 

' i>l’hôtel Royal

Ce

LAIT ENTIER OU
LAIT ECREME

dei]
disij

BDMÜNOerOK, N,:-s dn fai
ET LEURS SUCCEDANES 

POUR LES VEAUX
(Notes dè fermés expérimentales) 

U faut que les veaux soient bien 
“partis.”— Les conférenciers et 
écrivains agricoles ont tant in­
sisté sur ce point que certains 

: cultivateurs se sont imaginés qu’­
il était toujours avantageux de 
“partir” leurs jeunes animaux le 
1 lieux possible, quel qu’en soit-le 
■ )ût. On nourrisait longtemps 
h s ,veaux au lait entier et tes 
c taux avaint si belle
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MAX, P. CORMIER
___ Avocat, Notaire Publie
Cdmi-ndston,

Casier «tel "S"
fea es!
.d’autr.

STEVENS BROS.N. b•>

LE» PHARMACIENS DE CONFIANCE
EdïnundBtori

Notre devise 
tea

meilleure»
drogue*

Casier Postal •— 1 Tél. 46
A M. 80RMANY.M. D.

Médecin-’Chirbrgien
apparence

* ue l’on décida que ce moyen é- 
t.iit le meilleur de tous, mais cer­
tains experimmentateurs améri-
• tins s’apperçurent qu’au bout 
‘ une année ou deux, ces veaux
< ti avaient été si bien “partis” 
ne pouvaient être distingués des 
autres, qui avaient reçu un ali­
ment' beaucoup moins coûteux 
sous forme de lait écrémé, accom­
pagné de substances pour rempla­
cer la matière grasse qui avait é- 
té extraite sous forme de crème. 
Il faut donc décidé d’enterpren-

. tire une expérience sur ce point à 
1 aP Rouge, afin de jeter quelque 
! ;mière sur la question, spécia- 
1- ment au point de vue économi-
< te- Le programme de cette çx- 
1 jrience était le suivant : trois 
. poupes de veaux ont été nour-

dc, façons différentes jusqu’à 
qu’ils eussent atteint l’âge de 

vingt-quatre semaines ; le pre­
mier groupe recevait du lait en- 

cr, le deuxième du lait écrémé, 
mélange préparé sur la fer- 

1 e, composé de six parties de blé 
'■ Inde, trois parties d’avoine et 
tine partie et demie de graine de 
lin par poids, le tout mélangé en­
semble ; et le troisième de la mou­
lée à veau Royal' Purple, un ali­
ment bien connu dans le com- 

•metee. Les jeunes animaux rece­
vaient en outre autant de foin de 
t'èfle, de rutabagas (choux de 
' am) et de blé d'Inde ensilç; qu’- 
i' i pouvaient en manger sans en 
Lisser, Tous les aliments liqui-
< : s et solides ont été pesés, livre 
; ar livre, et les veaux ont été mis

:r la bascule à la naissance et 
1 i.utes les quatres semaines jusqu’ 
a la vingt-quatrième semaine.

Résultats.— Trente huit veaux 
ci aient employés dans cette ex- 
I i rience qui a été répétée tous 
l s ans de 1917 à 1920 inclusive- 
1 .eut. Si l’on calcule la nourritu­
re aux prix courants au commen­
cement de cette expérience sa­
voir, lait entier à $2., lait écrémé 
à 25c., moulée à veau mélangée 
à la maison et moulée commer­
ciale à vqau à $5. le cent livres,
; nn à $40.', foin à $15., mais ensi­
lé, et rutabagas à $4. la- tonne— 
v >us trouvons que l’élevage de 
■ ' S veaux, jusqu’à l’âge de vingt 
c'iatre semaines, a coûté $49.57 
1-е ur chaque animal nourrf au lait 

tier, $17.46 par tête pour ceux 
1 li recevaient de la moulée de 
l'.rme

і
;
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ALBERT J. DIONNE "
n. à Votre dssir-:-

1<
pin* bas prix Moi8. A

* Avocat, Notaire Publie 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

—
865,Ci

- Edmundston, i-: • N. B.
m. 14

RED ROSEU

DR. A. DESROCHERS
Ex-élève àesbopitaux de Parte I Jjm
Spécialiste des yeux, oreilles I 

nez et gorge.
Bureau :-r Bloc Thibault |

Voisin de l'avocat J. B. Michaud I 
Téléphone 148 ii Edmnndilon I

CAFÉ qui satisfait lai 
personnes

A les qualités du café surfin, bi*
torréfié, moulu en petite grains propres . 
chaque boite est du cadé parfait u
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Ц Noue'TOUTE FEMME 
SE DEMANDE d<J

GRAND BAZAR

BDipmSTON 
les 24,25 et 26 Juillet

і t
Cannant «U* tenta le

aeulenent p__
sas Цаих jours de jeune*», mais 
vendant la duré* moyenne de sa 
ri* at mène dans un tea plus 
avancé—cea attraits des formes et 
dn prom tout resplendissants de 
santé et d* ri* 
agréable à voir, 
yeux qu’aux 
tous eaux oui

1
\ * y*et $17.76 par tête pour ceux 

< ni recevaient de la moulée Royal 
l'urple. Le poids moyen des trois 
;:roupes était respectivement de 
. "'3, 266 et 276 livres à vingt-qua- 
tic semaines.

Recommandation.—Le lait ей- 
t.cr est absolument hors de cause, 
pour la simple raison qu’il coûte" 
trop cher. On peut le donner pen­
dant une période de trois à cinq 
semaines, au puis le remplacer 
graduellement par du lait écrémé 

1 et des succédanés de la matière 
ux-ou -trois semaines
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tant à ses propres 
regard» charmés de 
lui sont Cher» ' .
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la benne MiAté dont dépend 
à «1 el haut point U beauté 'war-mm і grasse, en 4e 
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il réponse qui ne faflltt jamais. C’elrt I La charité ne pent pas s’en te- 
us remède _ végétal naturel pur. jnirâ oeitvre quotidienne pl lui fan 
rai*tandant>ar des lendemains ; elle a besoin d’un

t d* forganhaDa et & oorrlger | don entrainement, d’une discipli­
ne, d’une suite, par coroéquent, 
d’une permànence.
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Paul Donat BftUfhtr <lc

^ et Ldmunflgtonn’grt ptilSU
âtl service de Ü Metnal Life Àe- 
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Le meilleur tonique 

c’est
EUXIR VIGOL ^
En vente partout. ^
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